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Résumé de l'article
L'auteur examine ici la position de la Co-operative Commonwealth Federation
sur le déclenchement de la Deuxième Guerre mondiale, mais plutôt que de s'en
tenir au discours de J.S. Woodsworth qui oppose un refus présumément
« pacifiste » à l'effort de guerre, il se tourne vers les membres de la CCF et tente
de cerner le contexte et le langage de leurs débats sur les questions plus
générales du militarisme, du fascisme et de l'impérialisme. Ces discussions ont
très rarement été formulées en termes pacifistes. Pour la CCF, il allait de soi
que le fascisme et la guerre étaient deux fléaux inhérents au capitalisme et que
toute guerre entre puissances capitalistes avait un fond impérialiste.
Approuver la participation à une telle guerre, c'était non seulement se montrer
peu scrupuleux, mais c'était aussi ébranler les assises de la future identité
socialiste et prolétaire. Une fois la guerre enclenchée, la CCF nia à peine son
ambivalence initiale face aux hostilités, mais choisit de la réexprimer en des
termes pacifistes moins provocateurs pour l'État canadien, les Alliés et l'effort
de guerre.
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